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PROJET  DE  DÉCRET, 

yyens  Harville  & Bouchet , généraux 
de  divifion  ; Bameville  , commiffaire  des 
guerres  , en  état  d’accifiadon  ; Mont-Chofiy  , 
colonel  ; Foijjac , adjudant- général  ; Q J] clin , 
commijfiaire  des  guerres  ; & Qiuvy , employé 
dans  les  vivres , en  état  d’arreflation  ; au 
fujet  de  l’évacuation  de  Namur  ; 

PRÉSENTÉS 

au  nom  du  Comité  de  la  Guerre^ 
par  Camille  DESMOULINS  : 

éd  - 'té.- 

Imprimés  par  ordre  de  ia  Convention. 


A 1 époque  de  l’évacuation  de  la  Belgique , le  citoyen1 
Harville  commandoit  une  divifion  dans  le  pays  de  Namur. 
Dans  cette  ouverture  de  ia  campagne , où  chaque  jour 
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fut  marqué  par  une  nouvelle  déroute,  le  général  Harville  , 
avec  fa  foibîe  divifion , parut  foutenir  le  moins  mal  dans 
le  Brab  nt  l'honneur  des  armes  de  la  République. 

Le.  17  le  ôc  18  mars  y il  repouiïbit  & battoit  un  ennemi 
fbpérteur  en  nombre  ^ lorfque , le  23  mars,  il  reçut 
un  premier  ordre  de  Du  mouriez , de  laiffer  dans  le  châ- 
teau de  Namur  3^500  hommes  approvifonnés  pour 
quatre  mois , & de  fe  replier  fur  Mons  avec  le  refte  de 
fa  petite  armé-. 

Si  Dumouriez  n’eûr  pas  été  un  traître  , la  fituation 
des  îiçux  lui  donnoit  un  bien  meilleur  confeil.  Les  hau- 
teurs de  Namur  , fa  pohcion  entre  Sambre  Sc  Meufe , 
la  facilité  de  fa  défenle  ôc  des  convois  recommandoient 
ce  pofte  â nos  généraux  : aufii  le  général  Bouchet,  qui, 
depuis  la  prife  de  Namur,  y avoir  été  appelé  pour 
mettre  la  place  en  état ,.  &:  relever  les  fortifications , y 
avoit-il  fait  des  travaux  immenfes,.  vu  le  peu  de  temps 
difponible  3 & le  général  Harville , â la  réception  de  cet 
ordre  d’évacuer  , fit  partir  un  Courier  fur-le-champ  pour 
représenter,  au  général  en  chef  1 > faciliré  de  garder  Namur 
ôc  de  conferver  cette. clef, de  la  Belgique,  en  même  temps 
qu’on  couvrïroit  de  ce  coté  la  frontière  la  République. 
Il  fe  faifoit  fort , difoit-il , de  tenir  dans  cette  pofition 
pendant  toute  la  campagne,  contre  une  armée  de  40 
mille  hommes;  mais  il  lui  falloir  à-la  fois  des  fecours 
d’hommes,  d’argent  Ôc  de  munitions. 

Ce  parti  n’entroit  point  dans  les  vues  de  Dumouriez. 
Sa  réponfe  fur  im  fécond  ordre  d’évacuer,  non-feule- 
ment la  ville , mais  même  le  château  de  Namur. 

C’eut  bien  été  le  cas  pour  Harville  d’imiter  la  défo- 
bélfiànce  cle  Dumouriez  lui  même  â un  pareil  ordre  de 
votre  ; défabéifiance  qui  avoit  été'  fi  fort  applaudie 
de  IA  il  emblée  légifiative. 


Mais  Diinioiirlez  s’écdir  alluré  de  l’ôbéiffance  d*Hai> 
fille.  par  le  refus  de  tous  les  fecours  qui  lui  étoient  de~ 
mandés* 

Il  ajoutoit  dans  fan  ordre  : Vous  nayè^paï  de  temps 
à perdre  j Cobourg  peut  être  eri  force  jur  vous  le  i6t 

Cet  ordre  fut  remis  à Hlrville  le  2.4  à onze  heures 
du  foir.  Auiïirôt  il  fait  à la  hâte  fes  difpofidoiis  de  re- 
traite , de  manière  qu’en  24  heures  , le  iG , à 3 heures 
du  matin , Ton  arrière  garde  aVoit  quitté  Nàmut  j &:  Ce 
général , le  fetil  alors  qui  11e  fût  point  atteint  de  cette  dé* 
forganifation  de  toutes  les  armées  dé  la  Belgique  * ra- 
mène à la  République  tous  feS  équipages,  tout  fon  parc 
d’aftillerie 8c  la  divifion  de  5? 5 00  hommes,  fans  en  avoiî 
perdu  un  feul  par  la  déferdon* 

Il  manqua  Cependant  quelque  choie  àu  fuccès  de  cette 
retraite*  6 bateaux  qui  évàcuoient  NamUr  St  retiion- 
toienu  la  Meufe  jufqu’â  Givet,  ayant  été  arriérés  faute 
de  chevaux,  tombèrent  an  pouvoir  de  l’ennemi.  Cette 
perte  conhftoit  principalement  en  G pièces  de  canons  au- 
trichiens j & en  un  certain  nombre  d&  mauvais  fuiïls , 
trouvés  dans  le  château  de  Na-muf. 

L’exagération  de  cêtte  perte  , qu’on  portoit  â 3 millions 
dans  des  dénonciadons , éveilla  le  zèle  de  vos  commif- 
faires.  A l’arrivés  d’Harville  à Maubeuge , Lequinio 
Cochon  informent  de  la  négligence  des  chefs  ; ils  prennent 
les  déclarations  de  la  divifion  ‘ <3 c reconnoillant  que  cette 
perte  ne  peut  être  attribuée  au  général,  ils  lui  témoignent 
la  plus  entière  fatisfa&ion. 

A 1 5 lieues  de  là  , â Meziéres  j Hentz  Ôc  Laporte 
portoient  un  jugement  bien  différent.  La  perte  des  bateaux 
leur  paroit  une  des  branches  de  la  grande  crahifon  de. 
Dumouriez.  C’eft  fur  le  général  qui  coitimandoic  à Na- 
mur  que  tombent  leurs  foupçons  * & àlfez  mal  in- 
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formés  des  faits  pour  ignorer  le  nom  de  ce  général  ; 
p.enfant  que  c’eft  le  général  Bouchet  qui  comma  doit 
i Namur  , ils  lancent  un  mandat  d’arrêt  contre  celui- 
ci , qui , chargé  de  51  ans  de  fervice,  eft  depuis  6 mois 
en  état  d’arreftarion  pour  cette  méprife. 

Ce  mandat-  fut  mis  à exécution  le  3 o mars , à Givet, 
dans  la  perfonne  du  général  Bouchet  * comme  celui  qui 
droit  dénommé  dans  l’ordre 3 & à Maubeuge  3 dans'ia 
perfonne  du  général  Ha  r ville  , apparemment  comme  celui 
qui  de  voit  >y  être  dénommé  : car  Har  ville  ayant  été  amené 
a Mezieres , le  premier  avril , devant  les  corn  miliaires 
Henrz  & Laporte , ceux-ci  d’abord  s’excusèrent  de  la 
méprife.,  1 alTurerenr  qu  1!  étoit  libre  qu’il  pouvoir  retour- 
ner le  lendemain  à fon  polie  : & cependant  le  lendemain,  au 
moment  de  fou  départ,  crurent  devoir  ordonner  fon  arres- 
tation. 

De  Içur  coté.,  Lequinio  Ôc  Cochon  ne  s’endormoient 
pas  fur  la, perte:  des  bateaux.  Après  avoir  acquitté  le 
général  Ha.  ville , ils  faifoienr  arrêter  le  commilhûre  Bar- 
neville  , à qu.  H-ntz  & Laporte  marquoient  leur  fur- 
prife  de  le  voir  arrêté  par  leurs  collègues  de  Maubeuge, 
de  même  que  les  commiflaLes  de  Maubeuge  avoierir 
témoigné  leur  furprife  à Harville  0 de  le  voir  arrêté  par 
leurs  collègues  de  Mezieres  : chacun  fe  récriant  auprès 
de  ceux  qui!  n’avoir  pas  arrêtés  lui-même , fur  cetts 
fefponfabiîité  carthaginoifel 

Lé  15  avril,  Laurent  Lecointre,  au  nom  du  comité 
militaire , fit  le  r ..pporr  de  certe  affaire  à la  Convention. 

Il  vit , dans  la  perte  des  bateaux , un  crime  de  haute 
trahifon  le  mieux xaraélérifé. 

. :*  . ' 

Il  reprochoit  à Harvïlle 

D’avoir  précipité  de  deux  jours  l’évacuation  ; 
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De  n’avoir  point  donné  aux  bateaux  une  efcorte  ref- 
peétable  ; 

D’avoir  fait  partir  des  chariots  à vide  , au  lieu  de  les 
charger  des  munitions  qu’on  abandon  noir  y 

De  n’avoir  donné  aucun  ordre  pour  que  les  “munitions- 
qui  ne  pourroient  être  enlevées ,,  fulfent  détruites. 

A Bouchet  : 

D’avoir  ordonné  la  continuation  des.  travaux  de  Na- 
mur  le  jour  même  de  l’évacuation  , au  lieuv  d’avoir 
fait  fauter  les  fortihcations. 

A BarncvilU 

De  n’avoir  pas  mis  aflez  de  vigilance  a avoir  des  che- 
vaux fous  la  main  r toujours  prêts  à opérer  l’évacuation  au 
premier  moment. 

A Mont-Choiji  > qui  commandoit  barrière-garde: 

De  ne  s’être  pas  porté  au  fecours  des  bateaux. 

A FoïjJ'ac  j adjudant-général  : 

D’avoir  fait  partir  des  chariots  à vide  , fans  donner 
le  temps  de  les  charger. 

A OJJ'din  8c  Quivy  : 

Leur  négligence  dans  les  divers  chargemens  qui  les 
regardoienr. 

Le  rapporteur , par  forme  d’addition  de  plainte  , pro- 
duit d’autres  griefs  étrangers  à l’évacuation  de  Namur, 
alléguant  contre  Harville  qu’il  avoir  , dans  la  campagne 
dernière , favorifé  l’évahon  des  émigrés  fur  les  bords  de 
la  Suippe  ; 8c  contre  Bouchet  ? qifil  avoit  voulu  émigrer  , 
le  3 o mars  , a Givet. 


\ 
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Tant  de  griefs,  qui , pris  chacun  a part  & examinés  , 
fe  feraient  trouvés  , ou  faux , ou  ridicules  5 ou  deftituës  de 
preuves  & même  de  vraisemblance  , préjfentéi  ai  mafTe  , 
entraînèrent  rAflèmblée. 

C etoit  le  temps  où  nos  pertes  récentes  & effroyables 
en  hommes  & en  magasins*,  exafpéroient  tous  les  patrio- 
tes , qui  ne  ppuvoient  croire  que  la  rahifon  d’un  fen.il 
homme  eut  fait  à la  République  des  plaies  fi  profondes, 
& ch  r choient  des  complices  dans  ' tout  ce  qui  avoir  en- 
touré JDumourier, 

Dans  ces  circonftances , & fur  le  rapport  de  Laurent 
î ecointre  , au  nom  du  comité  militaire,  la  Convention 
rendit  un  décret  d’accufation  contre  les  généraux  Ha rvlüe 
8c  Bouchet  , 8c  le  commilîaire  BarnevîMe*,  8c  d’arreftarion 
contre  le  colonel  Mont-Chcify,  I’açijudam-général  Foif- 
fac  ; Offeîiii , commilfaire  des  guerres,  & Quivy,  employé 
dans  les  vivres.  ' 

L’aceuCteur  public  ne  tarda  pas  à demander  aufîi  le 
rapport  du  décret  a fa  manière  , fe  trouvant  forcé  d'é- 
crire au  comité  dé  falut  public  qu’après  avoir  examiné  les 
pièces  , il  n’y  trouvoit  rien  qui  put  fervir  de  b\fe  à un 
acte  d’accufation  contre  Harville,  Bouchet  de  ']$a*  ne  ville, 
& mettra  le  tribunal  en  .activité. 

Il  faut  bien  que  votre  comité  de  sûreté  générale  ait 
trouvé  de  même  'qu’il  n’y  avoir  aucune  charge  contre  les 
prévenus  , piûfqu’il  a cru  devoir  leur  accorder  TélargîiTe— 
ment  p oviîbke,  en  les  retenant  feulement  à vue  par  un 
gendarme* 

Cet  état  de  chofes  de  l’embarras  de  l’accu  fa  teur  public 
dans  cette  affaire  où  iî  ne  voyou  point  de  quoi  açcufer, 
dureroient  encore  9 fi  Je  miniOrre  de  la  guerre,  ayant  voiilu 
employer  le  colonel  Mont-Çhoify  , dont  la  République 
qvoit  befom , 8c  qui  étoît  retenti  par  fon  décret  d’arref- 
janoh  > b' avoir  pas  confulté  b Convention , il  y a un  mois* 


furie  parti  qu’il  avoir  à prendre.  Sur  les  obfervatîons  qui 
vous  furent  faites  alors,  vous  avez  décrété,  le  2.5  août  , 
que  votre  comité  militaire  vous  feroit  un  nouveau  rap- 
port. C’eft  ce  rapport  que  je  vous  préfente. 

Le  général  Bouchet,  comme  on  l’a  déjà  obfervé , eft 
abfolument  étranger  à cette  affaire.  Vos  commillaires 
Hentz  8c  Laporte  ont  cru  qu’il  commandok  a Namur, 
où  il  ne  commandait  point  j & U a paye  bien  cher  ce 
quiproquo . 

On  lui  a reproché,  il  eft  vrai , dans  le  premier  rap- 
port du  comité  militaire  , d’avoir  ordonné,  le  jour  même 
de  ^évacuation  de  Namur , li  continuation  des  ouvra- 
ges qui  ne  poiivoient  fer  vit  qu’aux  ennemis  3 mais  il 
s’eft  lavé  pleinement  de  ce  repnche,  en  cbfervant  qu  il 
avoir  dû  faire  continuer  les  travaux , pour  ébruiter  le  moins 
pofîible  la  nouvelle  de  la  retraite  des  Français. 

On  lui  a reproché  encore  d’avoir  eu  intention  d e migrer , 
le  3 j mars-,  à Givet.  Mais  la  preuve  qu’il  n’a  pâs  voulu 
émigrer  , c’eft  qu’il  ne  l’a  pas  fait.  En  effet,  quac  e jours 
auparavant  , il  n avoit  qu’à  demeurer  à Namur  ou  dans 
les  environs.  Là  , il  fe  trouvoit  émigré,  Lus  bouger,  lui 
8c  tout  ce  qu’il  pofTédoit  ; au  lieu  que,  dans  cette  fortre 
du  30  mars,  où  on  prétend  qu’il  avoit  le  projet  demi- 
grer , il  n avoit  pas  même  fur  lui  fon  porte-feuille. 

Quant  à Harville  U Barneville , les  reproches  relatifs 
a l’évacuation  de  Namur  qu'on  leur  a rairs  dans  le  fue** 
mier  raoport  du  comité  , fe  réduifsnt  a deux  principaux  : 
la  précipitation  de  la  retraite  du  général , 8c  la  négligence  , 
la  lenteur  des  chargemens  du  com miliaire  des  guerres. 

D’abord  on  ne  peut  s’empêcher  cl  avouer  que  le  premier 
rapport  avoit  été  rédigé  bien  légèrement  8c  2 la1  hâte  , pnif- 
q u/on  y faifoit  un  crime  au  general  Hauviue  oe  n avoir 
donné  aucun  ordre  de  détruire  les  munitions  qui  ne 
pourroient  être  enlevées,  tandis  que  l’ordre  du  générai 
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Harviîîe  au  commiffairé  Barneville,  le  25  Mars,  porte 
en  ‘tout  s lettres  : Tout  ce  que  l on  ne  pourra  évacuer  fera 
détruit. 

Dans  Lv  révision  de  cette  affaire  , le  comité  militaire  a 
porté  un  jugement  bien  différent  fur  la  précipitation  re- 
prochée a\i  général  Harviîîe.  Votre  comité  a fenti  qu  il 
h’avoit  pu  mettre  trop  de  célérité  dans  fa  retraite , d’après 
la  dépêche  de  Dumouriez  : Cobourg  peut  être  fur  vous 
le  26.  Cet  avis  ne  laiff  ic  pas  au  commanda' t de  Namur 
le  temps  de  refpirer , jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  dehors. 

Pour  s’en  convaincre , il  faut  favoir  qu’il  n’y  avoit  de 
chemin  praticable  pour  la  retraite  qu’une  chauffée  érrote, 
découverte  le  long  de  la  Meufe  , où  il  eut  fuffi  a 1 ennemi, 
s’il  avoit  fait  diligence , de  quelques  pièces  de  canon  de 
l’autre  coté. de  la  rivière,  pour  rendre  le  paffage  impoffible 
à nos  trains  d’artillerie. 

Un  ancre  danger  qu’Harville  ignoroit , & auquel  il 
data  Cette  heureafe  précipitation , d’échapper  fans  lavoir 
prévu  , c’eft  que  le  traître  Dumouriez  qui  vouloir  le 
facrifiér  & livrer  à Cobourg  fa  petite  armée  , dans  le 
meme  temps  qu’il  tfanquillifoit  Harvilie  du  côté  de  Mons , en 
lui  écrivant  la  veille  quil  gardait  ceste  place , ordonnait  au 
général  Ferrand-  de  V évacuer  ÿ enforte  que  rien  » étoit  fi 
facile  à F ennemi , maître  de  Mons  3c  de  Charles- fur- 
Sambre  , que  de  fe  porter  à Beaumont , & à- la- foi  s cou- 
, per  la  retraite  à la  garnifon  de  Namur  , 3c  furprendreMau- 
beu?e,  où,  grâces  aux  préparatifs  de  trahifen  de  Dumouriez^, 
il  C y avoir" pas  aoo  hommes:  suffi  Maubeuge  étoit  dans 
les  plus  vives  alarmes  ; 8c  le  commiOaire  Barneville  qui  , 
ayant  pris  les  devants  , s7  y etoit  déjà  rendu  , le  meme  qui 
depuis , pour  fe  difcuîper  , a reproché  au  général  detre 
parti  trop  tôt  de  Namur,  lui  'écrivoit  en  ce  moment  a la 
hâte  fur  le  bureau  de  la  municipalité  , cle  Cire  une  rnarchp 
forcée,  8c  lui  marquait  fa  frayeur  qu’il  ne  fut  parti  trop  tard. 
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C’eft  à ces  circonftances  difficiles  qu  il  faut  icporter  la 
Convention  , pour  lui  montrer  le  général  Harville  enve- 
loppé des  pièges  de  Dunaourier  5 qui  ne  liai  pardonnait 
pas  fa  chaleur  à faire  exécuter  le  fameux  decret  du.  15 
novembre  , & échappant  à fes  pièges  par  fa  célérité  à 
qu'on  n’àppeloit  pas  en  ce  moment  précipitation , fanant 
rentrer  dans  Maubeuge  l’efpérance  avec  les  9500  hommes 
Sc  les  40  pièces  de  canon  qu  ii  ramené , accueilli  en  li- 
bérateur, & étouffé  des  embraffemens  de  vos  commiflaires. 

On  conviendra  que  Maubeuge  , abandonne  a une  fl 
foible  garnifon,  & une  divifion  de  9500  hommes1  étoient 
plus  intérefïans  à coiïferver  A la  République  que  quel- 
' ques  bateaux  ; & c’eft  fi  Harville  fe  fut  occupé  de 
fauver  tous  les  effets  plutôt  que  tous  les  nommes , qu  011 
eût  pu  le  condamner.  Àinfi  le  peuple  d Athènes  condam- 
na à mort  deux  généraux  après  une  ‘grahde  vidoire , 
parce  qu’entraînés  par  l’atdeur  du  fucces  , ils  s étoient  oc- 
cupés de  pourfuivre  rennemi  & de  prendre  des  vaidèaux  , 
au  lieu  de  recueillir  ceux  des  Athéniens , qui . coulés  bas  , 
fe  foutenoient  à force  de  çager  , & quon  auroit  pu 
fauver. 

Mais  en  s’occupant  de  ramener  en  France  fou  armée , 
le  général  Harville  ri avoir  pas  négligé  le  foin  des  effets 
militaires. 

Depuis  la  défaite  de  ïros  cantonnemens  f it  la  Roèï, 
& dès  le  4 Mars  il  avoir  requis  Barnevilie  , faifafit 
les  fondions  d’ordonnateur , « de  tenir  prêts  toutes  les 
55  voitures , chevaux , vivres  Sc  fourrages , attendu  que 
55  toute  la  divifion  pouvoir , d’un  moment  a i autre , 
55  recevoir  l’ordre  de  faire  un  mouvement  Le  1 1 mats  , 
& avant  la  bataille  de  Nerwinde , il  fit  prévenir  encore 
Barnevilie  de  fe  tenir  toujours  en  état  d’évacuer  nos  ma- 
gafins  fur  Givet. 

Le  14  à onze  heures  du  foir , Harville  reçoit  de  Du- 
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moiiner  l’ordre  dê  fe  replier  A minuit,  il  tranfmet 
orar^  a üaïneviile  en  ces  rennes  : . 


cet 


« Le  commiflaire  des  guerres  donnera  fur-Ie-champ 
« les  ordres  néceflTai res  pour  accélérer  1 évacuation  des 
» grains  , rromens  , farines  , & généralement  de  tous 

* leTs  cles.  magafins  Gr  Givet , Philippeville  ou 

* IViaubeuge  , amfi  que  ce  qui  pourrait  concerner  l’hb- 
» prtal  ambulant.  Il  cft  très-urgent  de  prendre  toutes  les 
» mefures  & les  précautions  pour  qu’aucun  obda  le  ne 
» le  pre lente,  ou  que  tous  foient  furmontés  par  le  zèle 
» des  admmi'ftrateûrs  militaires  ou  de  leurs  agens. 

« IJ  faut  que  toutes  les  voitures  néceffaires  pour  1«$ 
» tranf ports 'des  munitions  de  guerre,  foie  par  eau,  foie 
« par  terre , loient  fournies  fur  la  réquifitioii  du  coni- 
« mandant  de  l'artillerie. 


I w Signé j Auguste  Harviilè. 

,tt  S-  Toif  ce  clue  ^on  pourra  évacuer  du  château 
» Je  iera  avec  le  plus  de  célérité  poffible  ; le  relie  Cira 
« détruit  ».  J 


Si  les  chevaux  requis  par  le  général  depuis  vingt  fours 
«voient  ere  lous  la  main  du  commiflaire  des  éuprres 
1 évacuation  eût  été  complète  autant  que  pouvoir  'l’être 
en  vingt-quatre  heures  celle  d’une  ville  où  Dumourier 
ecuvoit  encore  l’avant-vetlle  de  faire  des  provifions  de 
quatre  mçis  pour  une  garnifon  de  3500  hommes-  & 
on  ne  peut  raifonnafclement  imputée  la  perte  des  bateaux 
a la  négligence,  du  général. 


Maintenant  faut-il  s’en  prendre  à la  négligence  de 
Joarnevilie  & des  autres  prévenus  ? L’expofé  des'  faits  Ôc 
des  circonftances  va  mettre  l’afTemblée  nationale  en  étar 
de  prononcer  famemenu  fur  cette  queftion. 
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D’abo  d le  déblaiement  des  magasins,  ordonné  la  veilîæ 
pour  3,500  hommes  et  4 mois  de  liège,  8c  contre - 
mandés  ledendern  in  , émit  imp  ffibie  en  ji  heures  , et 
demandoit  1 5 jours.  Ensuite  , les  préparatifs  d’une  im- 
mense évacuation  des  objets  les  plus  précieux  , ne  p uvoit 
fe  faire  en  12  heures,  fans  un  grand  rhouvement.  L’ordre  de 
la  retraite  el l pour  8 heures  du  foir.  Dès  le  matin  en 
charge  les  chirriots  et  les  bateaux.  Barneville  8c  Oifelin 
font  traufporter  fur  les  bateaux  1,844  facs  de  grains  8c  de 
farines,  ce  qui  eh:  A-peu-près  tout  cequ’on  peut  charger  fur  des 
bateaux,  enun  jour , A Namur , en  employant  tous  les  moyens 
d’ouvriers  pofiïbles.  Barneville  a requis  les  cheyaux  néçes- 
faires , et  les  croit  loss  fa  main;  mais  les  charretiers  8c 
bateliers , inftruits  de  l’appr  che  d’un  ennemi  qui  nous  cer- 
noit  de  coures  parts,  avertis  de  notre  retraite  par  ce  grand 
mouvement  ; d'un  côté,  craignant  au  retour  d’être  em- 
prisonnés 8c  peut-être  pendus,  pour  av.ir  coopéré  à l’éva- 
cuation ; de  l’autre  , fe  promettant  le  pillage  des  maga- 
fins,  li  on  étoit  forcé  de  les  abandonner , Je  font  pres- 
que tous  évadés  et  fe  tiennent  cachés,  eux  et  leurs  chevaux. 
Inutilement,  dès  5 heures  du  matin,  le  conimiffaire 
Oifelin  emploie  25  cavaliers,  à courir  de  toutes  parts, 
pour  ralDmbler  les  conduéLurs  des  voitures  8c  les  che- 
vaux en  réquisition.  Le  jour  eft  bien  avancé,  quand  on 
eft  parvenu  n les  faire  marcher  la  plupart  avec  des 
baïonnettes.  L’heure  du  départ  approche.  Alors  la  gar- 
nison détruit  ce  qu’elle  n’a  pu  emporter.  On  encloue  les 
canons,  on  hache  les  roues  des  afluts,  on  défonce  les 
tonneaux  de  vin,dVau-de-vie,de  farines.  : on  fait  le  pim  grand 
dégât  podible.  Le  peuple  pille  les  tonneaux  défoncés. 
Une  retraite  fi  difficile  n’avoit  pu  fe  faire  que  de  nuit,, 
pour  dérober  la  marche  à l’ennemi  , qui , dans  tous  les 
points , n’étoit  qu’à  un  quart  de  lieue  de  nous.  Mais  fi 
le  jour  avoir  les  dangers,  la  nuit  avoit  fes  inconvéniens. 
A mefure  que  les  bataillons  défilent,  le  pillage  s’allume. 
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devient  général , & ne  s’arrête  plus  aux  tonneaux  dé- 
foncés., on  pille  les  voitures  de  farine  que  Ton  chargeoit , 
et  qui  n’étoient  pas  encore  entrées  en  file  * ôc  tout  cela, 
en  un  moment , fans  que  les  prépofés  ayent  eu  la  force 
a arrêter  5 à 6 mille  habitans  ardens  au  butin,  ni  le  temps 
d appeler  les  bataillons  occupés  à fe  former  pour  le  départ. 
Ceux  qui  ont  vu  l’ardeur  d’un  pillage  et  le  détordre  insépara- 
ble de  la  levée  d’un  camp,  n’ont  pas  befoin  de  recourir  à une 
traliifon  pour  expliquer  cet  accident  de  la  guerre.  Soixante 
chariots  étoient  déjà  vides  avant  que  le  commiffaire 
Barneville , occupé  de  fon  dernier  travail , le  déménage- 
ment de  fes  bureaux  , en  fût  inftruft.  11  accourt  et  lait 
ce  (Ter  le  pillage  des  voitures  ; mais  il  requiert  inutilement 
de  faire  forcir  de  la  colonne  les  charriots  qui,  au  mo- 
ment du  départ  , venoient  d’y  entrer  à vide , pour  les 
faire  recharger  de  nouveau.  Ce  fécond  chargement  eût 
entraîné  trop  de  délais , & le  corps  d’armée  étoit  en  pleine 
retraite.  L adjudant-général,  FoifTac  , répond  qu’il  ne  peut 
la  fuf pendre  et  rompre  la  colonne  au  milieu  de  laquelle 
étoient  ces  voitures.  Barneville  couit  aux  bateaux.  Je 
peuple  y pilloit  auffi.,  II  parvient  également  à faire  cefier 
le  pillage,  mais  les  bateliers  avoient  profité  du  défordre 
pour  fe  fauver  encore  avec  leurs  chevaux.  Il  faut  de  nou- 
veau courir  après.  Enfin  on  parvient  à les  déterrer,  on  met  le 
chef  en  prison  , on  ramène  les  autres  par  le  collet  ; mais 
il  eft  1 heures  du  matin  avant  que  les  bateaux  com- 
mencent a s acheminer  vers  Givet.  L’ennemi  paraît  fur 
les  10  heures.  Le  eommiflaire,  Drolenveaux , accourt-  de- 
mander du  fecours  à barrière-garde,  commandée  par  le 
colonel  Mont-Choify , & qui  étoit  déjà  bien  loin  , mais 
celui-ci  fait  réponfe  qu’il  ne  peut  rebroufifer  chemin  , et 
qu’il  efb  obligé  de  continuer  fa  marche;  & déjà  les  con- 
ducteurs des  bateaux  n’avoient  pas  manqué  de  couper  les 
traits  a l’approche  de  l’ennemi,  & la  roible  efcorte  des 
bateaux  avoir  egalement  pris  la  fuite. 
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ré  d™7  * ■ - ^-««tenHvciralaitvpiràvotrecobb 

, dans  cetre  affaire  d autre  trahifon  quecelle  de  Dumourier 
l,e  t plus  difficile  d’acquitter  Barnevilic  du  r proche  d’une 

hx  moiTd"6  TeillC^.e’  etclue  V0l,s  trouverez  qu’il  a expiée  par 
“ " î tEen“011’  neanr'10,ns  on  lui  doit  la  juftice  d’ob- 
?!e  Qans  des  mouveàiens  d'armée  auffi  précipités  & 
ma  t „duS>  que  occaftonnéspar  cette  trahiL  , 1 £f- 

Frartce  lirC,p  S ^ de  iâ  Belgique  n’ont  pu  rentrer  en 
narla  ! k *meme>a -floues  seulement denos frontières  , 
de  Namurb1e-C  la“oée>  n’a  Pu  évacuer.  L’adminiftration 
& dV,T'’  i°i?nfede  12  Ileues>  Pard«  chemin  de  terre 
Ls  la  r nnh?1®"  65  ’ *?, k ftll!e  T'  ai‘  “ teverfé 
fort»  One  'de  r ^116  ) mei  eure  Parne  de  fes  magahns  ; en 
femble  I ,d  ^ ^ uinnftràtions  , celle  de  Namur 

tonblc  la  moins  accufable.  Tons  les  hommes  de  la  divi- 

France  nar  HCT,Sj  tOUS/êS  guipages,  ramenés  en 

rachés  car  pHarV1-  l e’s5,’709,facs  de  Srams  ou  farines  nr- 
à i icP  -ttueville  a la  trahifon  de  Dumourier;  i,ooo 

fou  WsWa  *voient  reüué  de  tous  côtés  fur  Namur, 

pitaux  d’Ai*  *1“  av?lent  éprouvé  ceux  des  hô- 

Pitaux  dAix-Ja-ehapelle  & de  Liège,  à l’approche  du 

les  feUMtdifo1<fi’-  “t  dcgénétal  Harville  du  25  mars, 
es  belles  difpolitions  oe  fa  retraite , fa  meilleure  pièce 

luftificative  dont  le  comité  a arrêté  l’impreffiou  à la  luire 

NamIPOou’il  f'  °,enr  au  Commandant  de 

Pavoi  été  d»  feîOIt  aC*C"e^1  dc  h Cation,  comme  .1 
lavoir  ete  de  vos  eommiflàrres  en  arrivant  à MaubetK- 

Ma,s  en  tour  comme  on  dit,  il  n’y  a qu'ktur  & 

J Ur ‘ J ucune^  adnumftrafton  civile  ou  militaire  de  la  Bel- 

g que  n a ete  inculpée  pour  fes  pertes  en  magafins  ; & au 

Se  de  toT  éVaCUa’J°n  dê  Nal™  • ^ -lus  m’a  t n- 
de  toutes,  quatre  generaux  & deux  commiiTaires  des 
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guerres  , font  , depuis  fîx  mois , décrétés  les  uns  cl  ac- 
cufation , les  autres  d’arreftation. 

Ce  fécond  rapport  du  comité  de  la  guerre , eft  un  peu 
différent  de  celui  quil  vous  prérenta  le  avril-  mais  rien 
ne  fait  plus  d’honneur  à vos  comités , que  cette  facilité 
àrétra&er  leurs  jugemens , quand  ils  ontéié  induits  en 
erreur.  Vous  étiez  juftes  alors  , quand  fur  les  foupçons  qui 
s’élevoient  , & la  gravité  des  dénonciations,  vous  avez  ren- 
voyé au  tribunal  révolutionnaire  pour  les  approfondir; 
vous  ferez  juftes  encore,  en  rapportant  le  decret  du  15* 
L’expofé  eft  différent  : il  n’y  a que  votre  juftice  & votre 
patriotifme  qui  n’aura  point  changé.  Voici  le  projet  de 
décret  que  vous  préfenre  le  comité  : 

35  La  Convention,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon 
comité  militaire  , rapporte  le  décret  du  1 > avril , & mer 
en  liberté  les  citoyens  Hsrville  &,  Bouchet,  généraux  de 
divifion;  Barneville  & Oflèlin  , corn miffaires  des  guerres; 
Foiftac  , adjudant-général;  Mont-Choify  , côlonel  ; & 
Quivy , employé  dans  les  vivres.  33 
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PI ûCE  JUSTIFICATIVE. 

0rd‘e  du  25  MaD-I7?U  lan  deuxième  de  k 

République. 

dC  répion  : Avant-garde. 

W «^7l«  ^ B°a"meUe . 

Po<nt,  rentreront  dans  /place  & c c l V°ïl’Pe,U  ce 
fera  futveiller  les  avenueSP  oar  T f K:J,maine  en 

“T  des  poll«  * 

du  ba- 

bataillon  de  Gemmapp  & Z c.''rJ,1<;!!rs.  du  fixième 
régiment  de  cavalerie,  fe  rendre?  ca/a  lers  du  premier 
les  travailleurs  en  tète^pnis  T S”?  °rdre  & 

1 infanterie,  de  Namur  à Wepi/  ' Cavaler,e  > puis 
t-ouve  placée,  fe  joindra  à e k Ceue  ^ ^ s> 
portera  dun  pas  léger  iufon’i I f ■ j pe£ite  coi°nne  fe 
& *>  placera  en  fataiffi ' /ci?  / ^ de  F°^. 
g^;che  audit  village;  cette  cnL  r^  rQ  Dina^>  la 

?T1!edei  & le  coVmandant  fcnnT  par  F>" 

' .Yonne  d°unera  une  efcorte  de f”®  batail!on  de 
piece  ou  caiffon,  &leurconLne  ? ? rmesichaque 

B5*- — «4Z  fetfeSKS 

PoJ!‘  * *»*»  ■■  «a».,»*. 
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Bourses  dans  les  forts  & la  batterie  de  la  Meufe.il 
prendra  ’les  précautions  leS  plus  .prudentes  pour  dérobé, 
cette  marche^  à l’ennemi  ; les  corps  qu  il  c0’"ffé. 
Bourses  % l’artillerie  légère  formeront  une  colonne  le 
„a  “°ai  fera  l’arrière-garde  : s’il  defiro.r  y ajouter  la 
partie  du  fixième  régiment  des  hutlards,  places  taux  ordres 
L vénérai  Montchoify  , il  pourra  le  faire.  Le  «sue ta 
Montchoify  fera  prévenu  de  ne  pas  sy  oppofer;  mats  ceue 
partie  ne  pourroit  le  rejoindre  qu  a Namut , apres  r 
traite  faite  de  l’avant- gftrdfi  Dandoÿe  : c eftce  qui  doit 
obfervé.  ■ 

Le  colonel  KÎlïmaine  renverra  à Nahiur  un  officier 
intelligent  & bien  monté  , pour  lut  rendre  compte  a 
moment  où  la  ville  fera  évacuée , tant  des  troupes  qui  / 
font  en  garnifon , que  de  l’avant-garde  de  Montchoify  qui 
fe  lera  repliée  par  le  pont  de  Jambes,  pour  fuivre  k 
chauffée  de  Dînant. 

A cette  époque  , il  fera  fa  retraite  fur  Nam  or,  avec 
toutes  les  précautions  néceffaires  pour  k Qer0^rô  ' ®r 
même  fadement  d’envoyer  à '/avance  les  ttoupesde  Bouiges , 
pour  conferver  les  portes  de  la  ville;  il  y tiendra  au  moins 
Seux  heures  après  le  départ  des  autres  troupes,  en  prenant 
toute  mefnre  ^éceffitire  pont  que  l’ennemi  ne  reçoive 
aucun  meflàtte  de  la  ville.  11  compofera  lut-  meme  1 ordre  de 
marche  de  fa  colonne , & fuivrak  route  n-aws  en  s éclai- 
rant fur  fa  droite,  en  arrière,  & principalement  vers 
Sambre  ; k colonne  du  centre  marchera  a fa  gauche. 

Route' que  tiendra  V Arrière-garde. 

De  Namur,  par  k porte  de  Sambre  ( au  pied  du  châ- 
teau ) à Malogne  J i Beuzet , Foffie , Graux  & Biefmeiee  , 
où  elle  fe  placera  en  bataille,  de  en  attendant  des  nouvelles 
de  1a  colonne  du  centre  & de  nouveaux  ordres;  la  gauche 


%a  a Biefmerée , 8c  1$  firotic  en  direction  du  chemin  de 
Biefmérée  à Fameux;  il  fera  prendre  dans  les  villages 
voiiins  les  fourrages  néceflaires  a fes  chevaux. 

Parc,  Equipages , Vivres,  Ambulance . 

^ A 8 heures  précifes  du  foir,  toutes  les  voitures  du  parc 
d artillerie  feront  attelées  ôc  prêtes  à partir;  on  y joindra  les 
pièces  venant  de  Bourges,  des  forts  6c  des  diitérens  points 
de  enceinte  de  Namur , d ou  1 on  retirera,  à cette  même 
heure,  toutes  celles  qui  s y trouvent.  Le  commandant  de  la 
place  commandera  une  efcorce  de  deux  cents  hommes 
commandés  par  un  officier  ferme  & intelligent , pour  ac- 
compagner le  parc,  & le  faire  marcher  dans  l’ordre  déter- 
miné par  le  commandant  de  l’artillerie.  A huit  heures  & 
demie  au  plus  tard , cette  artillerie  & toutes  fes  dépen- 
dances fortiront  par  la  porte  de  Plante,  & fuivront  la  route 
ae  Lunant,  pour  fe  placer  à la  queue  de  la  colonne  d’avant- 
garde  qui  fe  trouvera  en  bataille  hors  du  village  de  Forz 
a une  lieue  de  Namur. 

Le  Vaguemeftre  général  raffiemblera  fur  l’efplanade, 
près  la  porte  Saint-Nicolas , les  voitures  des  équipages, 
aes  vivres  êc  de  1 ambulance  , 6c  les  difpofera  en  colonne 
depuis  cette  porte  jufquk  la  place  d’armes,  pour  la  faire 
iiler  a huit  heures  6c  demie  précifes  du  foir  fur  la  route 
de  Dînant,  en  prenant  la  queue  de  l’artillerie:  à l’effet 
oe  quoi,  il  apoftera  quelqu’un  pour  connaître  Imitant  où 
artillerie  aura  paifé.  Chaque  corps  fournira  fa  garde  or- 
dinaire d équipage  ; & le  lieutenant-colonel  Meyer,  du 
bataillon  des  Hautes-Alpes,  ayant  a fes  ordres  un  ca- 
pitame,  un  lieutenant  & un  fous-lieutenant,  fera. chargé 
en  chef,  du  commandement  de  la  colonne  des  équipages" 
vivres  & ambulance,  dans  laquelle  il  maintiendra  l’ordre 
le  plus  ievere  , la  marche  la  plus  régulière  & k plus  févère , 
s appuyant  toujours  à la  queue  du  parc.  Four  y’  parvenir 


atfenàsnt  3 la  gendarmerie  nationale  fe  rendra  a fec 
bsdies,  &.&■  placera  en  bataille  fur  la  place  d'armes  a huit 
heures  précifes , pour  les  attendre  & les  esecuter.  Il  fera 
mn  1 ï ordre  par  les  commandons  Montchoify  > Killmaine 
& 'Gmà his,  que  les  Yagueuieflres  des  régrmens  *e 
xmûsmt  ce  foir,  à quatre  heures,  chez  le  Vague mettre 
frpxëisà»  à la  verrerie  de  Narmir  , pour  qu  il  foit  convenu 
de  ÎWdre  le  plus  exa£L 

Avant-garde  d outre- Ms  u/e. 

Le  4néral  Mom  hoify  enverra  un  officier  d’ordonnance 
«&.  le  lieutenant-colonel  Meyer,  qui  fuma  avec  lui  a 
idemmé.:  f arùHérVe  & 'des  équipages , juWa  ce  quelle 
la  norte  de  plante  : alors  cet  otticier 


Tag  pour  aliéner  la  colonne  quifuivra  la  route  de 
pour  donner  une  force  puis  auivc  & plus 
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impo&nte  à Farntre  - garde  que  commandera  îe  colonel 
Killmaine , le  général  Monrchoify  réunira,  à fon  pacage 
a Namur  , a ladite  arrière-garde,  fes  hulïàrds  fk  quelques 
compagnie5  de  tirailleurs:  s’il  juge  même  plus  prudent, 
de  fe  débarralïer  d’un  ou  deux  bataillons  il  les'en  verra 
de  bonne  heure  à Namur  ( Fans  leurs  équipages  , qui 
devront  fuivre  également  le  pavé  ) pour  le  réunir  a la 
colonne  du  centre. 


^1  lera  laiffe  a Namur , au  colonel  Killmaine  , deux 
mineurs  chargés  de  mettre  le  feu  au  fourneau  du  pont 
ce  ^ambes , s il  étoit  nécellaire  de  le  faire  fauter  pour 
Je  garantir  de  la  pôurfuite.  Cet  officier  tiendra  audi  tout 
prêt*  les  hommes  de  les  outils  nécelfaires  pour  rompre 
ks  chemins  près  les  portes  de  la  Plante  & de  Sambre. 

La  colonne  deftinée  à fuivre  le  pavé  de  Dinant,  fera 
aux  ordres  du  général  Montchoify , & conduite  par  lad- 
joint  a 1 état-major  Thoyras, 


Environ  70  ou  80  hommes  du  bataillon  du  Loiret 
relieront  à Dave,  jufqu’au  moment  où  la  queue  de  cette 
colonne  aura  dépalfé  ce  point  : alors  ils  repaieront  la 
ivicufe  dans  un  bateau  , dont  le  commandant  s’alfurera 
aureçu  dupréfent  ordre. Les  tirailleurs  de  quelques  hommes 
a cheval  éclaireront  la  route  à une  demi-lieue  en  avant* 

u 3 enrenT 1 fe  Pr?femoit  fllr  la  rive  droite  de  la  Meufe  ’ 

le  general  Montchoify , en  fai  Tant  prendre  une  pofition 
ânes  pièces  d’artillerie,  s’attacheroic  à l’en  chalTer.  Depuis 
Anncvoy  jufqu  à Dînant,  il  fe  trouve  des  ter- eins  avan- 
tageux; il  eft  même  vis-à-vis  le  château  de  Poilvache , 
une  rres-Lells  pofition  pour  les  troupes  de  toutes  armes, 
corn  h gaucxie  pourroit  s’appuyer  d’une  redoute  des  pa- 
trio  te  s , encore  propre  à recevoir  du  canon.  Si  le  générai 
iontcnoily  juge-  nécelfaire  de  s’emparer  de  cet  appui, 
avance,  il  fera  le  maître  d’y  détacher,  avant  la  nuit, 
un  batpîlion  avec  deux  pièces  de  campagne  , & cetee 
précaution  feroit  fage.  * D 


zo 

Dès  que  Fadjoint  Thoyras  verra  que-  fa  colonne  eÆ 
formée  dans  l’ordre  ci-dellus  indiqué , il  la  mettia  eu 
marche  j on  fera  le  plus  de  (îlence  pollible  ^ elle  fe  rendra 
fur  la  hauteur  de  Saint  - Médard ,.  derrière  Dînant , 8c 
les  cantonnemens  de  Haftier  ,„  Onhaye , Mellin  > 
&c.,  en  fe  tenant  prête  à marcher.  Après 
commandant  enverra  prendre. 


occupera 
Sommière , 

lin  certain  temps  de  rçpo£ , le 
l’ordre  du  général  Harville,  à Stave. 

Le  général  Tourville  fera  h, ire  des  patrouilles  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufe , en  defcendant  vers,  le  château 
de  Poilvache.  Il  tiendra , autant  qu’il  fera  pollible  , les 
polies  de  Sorinne  8c  Âchain  en  échec  , afin  de  diftraire 
l’ennemi  de-  cette  rive , 6c  de  couvrir  1 évacuation  de 
Hamur  , le  mieux  pollible.  La  colonne  étant  arrivée 
derrière  Dînant,  le  général  Tourville  reploura  fes  polies , 
rompra  le  pont,  en  difpofera  la  défenfe , fe  placera  lui- 
même  avec  les  troupes  de  Baugvines  8c  Dînant , fur  la 
hauteur  de  Saint-Médard,  y joindra  plus  de  force,  si 
en  a befoin,  8c  fou  tiendra  ce  polie  jufqu  â ce  que  la  co- 
lonne , femife  en  marche  à l’heure  qui  fera  ultérieure- 
ment india  née , ait  décatie  Hâftin.  pour  remonter  à Givet 
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étant  fermées  , & fe’  tiendront  en  bataille  devant  leurs 
quartiers  refpeâifs , pour  défiler  de  ces  difrerens  points  à 
huit  neures  prêches  & fe  rendre  hors  de  la  porte  deSambre 
ou  elles  le  mettront  en  bataille  , à mefure  quelles  arrive- 
ront^ moitié  de  la  cavalerie  à la  droite  , & moitié  à k 
gaucne.  On  fera  front  du  côté  de  la  Sambre  j les  mineurs 
avec  leurs  outils  & fafcines  précéderont  la  colonne  ôc 
partiront  à fept  heures  précifes.  La  route  que  tiendra  cette 
colonne  j fera  la  fai  vante.: 

, Pe  Namur  i Malogne , à Bois-de-VUlers,  à Sr.-Gérard, 
a iirmeton  8c  Stave. 

Au  moment  de  la  retraite  de  l’arrière-garde , il  fe--a 
prtmofe  au  régiment  de  Namur  de  fuivre  la  marche. 

Cette  arrière-garde  fera  conduite  par  ikdioint  à l’écar- 
major  Leclerc. 

Les  charretiers  emporteront,  autant  que  faire  fe  pourra, 
leur  fourrage  pour  deux  jouts , mais  au  moins  l’avoine. 

“ ferrfîi,C  d,eS  extr;lits  d“  P^ent  ordre  , pour  être 
envoyés  fur-le-champ  à tous  les  ehefs  militaires  ou  d’ad- 
mimftration  qu  ils  concernent.  Ils  garderont  le  fecret  fur 
ion  objet  , lous  les  peines  les  plus  graves. 

Il  faut  ajouter  que  le  commandant  du  château , aorès 
avoir  leve  fon  pont-levis  du  côté  de  k ville , & l’avoir 
meme  fait  embarrafe  par-derrière  , fe  retirera  dudit  châ- 
teaii  a huit  heure;  du  foir  , & fuivra  le  chemin  qui  conduit 
a Malogne  , ou  il  fe  réunira  à la  colonne  qui  doit  v partir. 
Toutes  les  pièces  d ara  1er, e du  château  feront  enclouées 
& les  roues  hachees  : 1 ordre  en  fera  donné  aux  artilleurs 
bateau  , par  le  citoyen  Saint-Martin. 

Le  général  de  divifîon. 

Signe , Augufte  Harvills. 

««jW  & certifié  véritable  par  U juge- de-paix  de 
vule  de  Merures.  signé,  Bourgeois  . 


il 


Pofl-Scrmutn.  Il  refte  contre  lé  citoyen  Hârviflé* 
dans  le  premier  rapport  du  comité,  la  dénonciation  de 
fa  conduite  on  1792,  fur  la  Suippe.  Mais  outre  que 
cette  affaire  eft  étrangère  à l’évacuation  de  Namur  ; 
obier  du  rapoort  du  comité,  & que  lé  gendarme  dé- 
nonciateur eft  un  fuyard  qui  méritait  peu  de  confiance, 
la  dénonciation  fourmille  de  faits  dont  la  fâuffete 
notoire  difcréditoit  entièrement  l’accufation , & ne - 
permettoit  pas  d’y  attacher  la  plus  légère  impor- 
tance. Il  y parle  d’une  boucherie  de  gendarmes  , ôc 
il  n’y  a point  eu  de  gendarmes  tués  ; du  general 
Harviîle  fur  un  cheval  blanc  & avec  un  plumet 
blanc , allant  feul  dîner  avec  des  émigres  au  chateau 
de  Saint  Souplet , & il  n’a  jamais  eu  ni  cheval  blanc 
ni  plumet  blanc;  il  n’eft  jamais  forti  feul  du  quart.ei- 
général.  Le  dénonciateur  invoque  le  témoignage  du 
bataillon  de  Seine  & Oife,  depuis  le  . feptembre, 
& ee  bataillon  n’eft  arrivé  au  général  Hary, lie  que  le 
2-7  feptembre.  D’ailleurs  les  commilfaires  du  pouvoir 
exécutif,  dans  ces  quartiers  rendent  le  meilleur  té- 
moignage de  la  conduite  d’Harvtlle  en  forte  cm  il  n eft 
pas  Surprenant  que  l’accufateur  public  a qui  la  Con- 
vention a voit  remis  la  pourfuite  de  cette  denoncia- 
.tion , ait  écrit  au  comité  de  falut  public  qu  il  ne  trou- 
voit  aucune  charge  contre  le  général  fur  fa  conduite 
en  Champagne , non  plus  que  fur  celle  dans  le  pays 

de  Namur.  , , , 

Ce  qui  purge  mieux  encore  de  tout  reproche  le 

citoyen  Harville, c’eft  fa  vie  entière  , fon  patnctifme 
fortement  prononcé  dans  la  revo.ution,  fa  conduite 
à l’époque  du  10  août,  fa  fermeté  a tenir  la  main  a 
^exécution  du  décret  du  14  novembre  , fa  ferveur  e 
millionnaire  à munictpalifer  & reptibhcamfer  le  j3a>s 
de  Namur,  une  foule  de  témoignage?  honorables 
& non  fufpe&s  & de  vos  commissaires  & de  ceux  du 


-’avosent  .au  üe  loiiioter  cour  lui  un  corn, 

guPerrer-eüd bJ(lTc  ’ dCpU1*  k commerîcen^nt  le  h 
faut  eft  Lfi  u"  C0TmCU  ^ue  fa  tach«  de  cî-tfc, 
& que  dan-  rfr ’ iqUj  q?e  ferv,ce  qu’on  ait  rendus. 
ÈeWe  f 06  de  ,u™cr«  défiance  trop 

Auion  i.  Xfetra'l'  4 11  tl 

ttsr»-  éJ“ L- 


•;v  r 


DE  L1MPR imeiue  natÎÔnaÎk 


